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    1. les raisons des croisades 

Je suis né à Strasbourg. 
Pour plaire à Dieu et gagner ma 
place au paradis, j’ai décidé de faire 
le pèlerinage de Saint-Jacques-de-
Compostelle en Espagne. J’ai d’abord 
gagné Chartres où j’ai prié dans la 
magnifique église Notre-Dame. Avec 
mes compagnons rencontrés sur la 
route, j’ai décidé de faire une of-
frande à la Vierge de Conques : j’ai 
tremblé en voyant la représentation 
de l’enfer sur le tympan de l’église. 
Ensuite, par Toulouse, le col de Ron-
cevaux et Pampelune, j’ai enfin at-
teint le tombeau de Saint-Jacques. 

« De ses débuts jusqu’à aujourd’hui, l’église de Compos-
telle brilla par l’éclat des miracles de St-Jacques ; 
là, en effet, la santé est donnée aux malades, la vue 

rendue aux aveugles, l’ouïe est accordée aux sourds, la 
parole est rendue aux muets ;qui plus est, les prières 

des fidèles sont exaucées, leurs vœux s’accomplissent, 
les chaînes du péché tombent, le ciel s’ouvre à ceux qui 
frappent. Tous les peuples étrangers venus de toutes 
les parties du monde accourent ici en foule apportant 

au Seigneur leurs présents et leurs louanges. » 

Le chemin du pèlerin vers 1300 

Les raisons du pèlerinage à St Jacques de Compostelle 

 « ceux qui prient » : Les croisades 

     « Il est urgent d’apporter en hâte à vos frères d’Orient l’aide si souvent pro-
mise et d’une nécessité si pressante. Les Turcs et les Arabes les ont attaqués. Si vous les 
laissez à présent sans résister, ils vont étendre leur vague plus largement sur beaucoup de 
fidèles serviteurs de Dieu. C’est pourquoi je vous prie et exhorte d’apporter une aide op-

portune aux adorateurs du Christ. C’est le Christ qui commande. 

F. de Chartres citant Le Pape Urbain II dans Histoire du pèle-
rinage des francs à Jérusalem, fin du XIe.

 
   
 
 
 
 
 
 
 

2. la prise de Jérusalem 

      

« Entrés dans la ville, nos pèlerins poursuivaient et mas-
sacraient les Sarrasins jusqu’au temple de Salomon, où ils 

étaient rassemblés, au point que le temple tout entier 
ruisselait de leur sang. Enfin, après avoir enfoncé les 

païens, les nôtres saisirent dans le temple un grand nom-
bre d’hommes et de femmes, et ils tuèrent ou laissèrent 
vivant qui bon leur semblait. Les croisés coururent bien-
tôt par toute la ville, raflant l’or, l’argent, les chevaux, 
les mules et pillant les maisons, qui regorgeaient de ri-
chesses. Puis, tout heureux et pleurant de joie, les nô-

tres allèrent adorer le Tombeau de notre Sauveur Jé-
sus et s’acquittèrent de leur dette envers lui. » 

La 1ère croisade aboutit à la prise de Jérusalem en 1099, les chefs croisés par-
tagèrent leur conquête en 4 Etats latins qu’ils défendent en construisant de nom-
breuses forteresses. Après plusieurs croisades, les musulmans reprennent défi-
nitivement ces territoires en 1291. le bilan de ces deux siècles est lourd puisqu’il 
généra une incompréhension durable entre les chrétiens et les musulmans.  
 
 

  Vocabulaire : 
 
Sarrasins : ce sont les musulmans 
Croisés : ce sont les soldats chrétiens qui participent 
aux croisades 
Jérusalem : ville sainte dans laquelle se trouve le tom-
beau du Christ, que les croisés veulent protéger. 

                             Un croisé 

Tracer le chemin du pèlerin sur la carte 


